KIOSQUE COURTOIS 
(Semaine du 7 au 13 octobre 2013) 
France 
Le Front national les rend tous fous ! 

Le Front national est désormais l’axe autour duquel gravitent toutes les pensées, toutes les peurs, tous les fantasmes des partis du système. Les dérapages délirants s’accélèrent : ainsi de Jean‑Marc Ayrault déclarant gravement, je cite : « Que Marine Le Pen n’aime pas la France », un Ayrault dont la politique est en totale synergie avec les forces cosmopolites qui entendent dissoudre notre pays dans le magma euro‑mondialiste. Ainsi également d’Harlem Désir pour lequel le Front national est, je cite : « Un parti de menteurs et d’incompétents », un Harlem Désir qui, compte tenu de ses multiples condamnations, devrait plutôt s’appeler Bronx Désir. Ou encore cette saillie de ce sociologue inconnu, un certain Serge Dufoulon, parfait petit soldat du Nouvel ordre mondial, pour lequel les électeurs du Front national sont, je cite : « Des décérébrés ». Et l’on pourrait multiplier les exemples à l’infini. 
Il faut dire que l’heure est grave ! Après la 2e circonscription de l’Oise, en mars, et le fief de Jérôme Cahuzac, Villeneuve‑sur‑Lot, en juin, c’était au tour de Brignoles, dimanche dernier, lors d’une cantonale partielle, d’offrir au Front national un nouveau succès électoral à la mesure de ses ambitions. Avec plus de 40 % des voix, le candidat frontiste Laurent Lopez a écrasé ses concurrents, reléguant l'UMP à plus de vingt points, éliminant le candidat sortant, un communiste soutenu par le PS. Un sondage Ifop pour le Nouvel Observateur, publié mercredi, attise encore un peu plus les peurs du système. Le parti de Marine Le Pen y recueille en effet 24 % d'intentions de vote, contre 22 % pour l'UMP et 19 % pour le PS. 
Et l’institut de sondage de remarquer, je cite : « Pour la première fois dans un sondage d'intentions de vote portant sur une élection à caractère national, le FN devance nettement à la fois le PS et l'UMP ». Pour Steve Briois, secrétaire général du Front national, il s'agit, je cite : « D'un séisme sans précédent ». « Cette annonce est à interpréter comme un élan d'enthousiasme manifeste de la part des Français pour Marine Le Pen et pour le Front national, et comme une adhésion à leur critique d'une Union européenne ultralibérale qui les opprime et à laquelle les partis du système ont vendu leur âme et le destin de nos compatriotes ». Fin de citation. 
Il convient de remarquer que si les candidats patriotes progressent en nombre de voix, leur explosion en termes de pourcentage est surtout due à une abstention record. Marine Le Pen a raison de remarquer que les partis du système sont, je cite : « Boudés par les électeurs ». Comment l’électorat PS pourrait‑il encore se mobiliser au vu des résultats calamiteux de ce début de quinquennat socialiste ? Comment l’UMP pourrait‑elle continuer à séduire ses électeurs, compte tenu du pitoyable spectacle de ses luttes d’égos ? Le Front national propose quant à lui un programme cohérent et s’est donné un chef. Ce qui fait trembler le système, c’est qu’une désaffection de l’électorat UMPS, jointe à un glissement certain de ce même électorat en faveur du Front national, pourrait créer une tectonique des plaques aboutissant, par le jeu même du scrutin majoritaire, à un véritable tsunami en faveur du mouvement frontiste. Le scrutin majoritaire, qui était censé être l’arme absolue anti‑FN, lui offrira‑t‑il, un jour très prochain, les clés du pouvoir ? 

Manuel Valls, le « Scud anti‑Marine » du système 
Le ministre de l’Intérieur Manuel Valls s’est rendu mardi à Forbach où Florian Philippot, vice‑Président du Front national, est candidat aux élections municipales de 2014. Si l’on en croit le dernier sondage du Figaro magazine sur les personnalités politiques que les Français souhaitent voir exercer des responsabilités au sommet de l’Etat, Valls apparaît comme « l’arme anti‑FN du système ». Le ministre de l’Intérieur caracole en effet en tête de ce sondage avec 43 % d’opinions positives, à dix points de la présidente du Front national, 33 %. Encore faut‑il remarquer que Valls ne doit sa popularité qu’en singeant le discours de fermeté du Front sur une question qui préoccupe massivement l’opinion publique depuis quelques mois, celle des Roms, mais en trompant délibérément les Français. Viviane Reding, vice‑présidente de la Commission européenne, n’a pas manqué de rappeler à Valls les engagements qui lient la France à Bruxelles en matière de libre circulation des personnes dans l’espace européen. Des engagements que Valls‑le‑cosmopolite n’entend évidemment pas dénoncer, contrairement au Front national. 
Prétendre réguler l’immigration, c’est bien, mais lorsqu’il s’agit de passer aux actes, Manuel Valls éprouve subitement quelques difficultés. De cent étrangers en situation irrégulière éloignés par jour, nous sommes ainsi passés à soixante sous le pouvoir socialiste. Le total est donc de près de 14.800 éloignements en métropole, ce qui fait pâle figure par rapport aux 37.000 éloignements de 2012. Que M. Valls n’hésite surtout pas à prendre des leçons de fermeté auprès de Vladimir Poutine. Un porte‑parole du service fédéral russe des migrations vient en effet de déclarer, je cite : « Qu’au cours des neuf premiers mois de 2013, plus de 30.000 ressortissants étrangers ont été expulsés de Russie ». Parallèlement, plus de 250.000 étrangers se sont vus interdire l'entrée du territoire russe. C’est sans doute toute la différence entre une simple posture tauromachique et une véritable stature d’homme d’Etat. 
Mais comme les choses sont curieuses… A la suite des virils propos de M. Valls sur les Roms, une plainte va être déposée à son encontre par le Mouvement contre le racisme et pour l'amitié entre les peuples (le MRAP) devant la Cour de justice de la République, pour incitation à la haine raciale. En marge d'un déplacement jeudi à Lyon, le ministre a critiqué ce dépôt de plainte. « Tout le monde connaît mes convictions républicaines, mes engagements et je n'ai pas envie de rentrer dans ces débats », a‑t‑il plaidé. Reste naturellement à savoir si cette plainte, venant de la part d’une association passablement discréditée dans l’opinion publique, n’est pas destinée à servir la soupe au ministre, en accroissant artificiellement son capital de sympathie auprès des Français… 

Les associations antiracistes, justement parlons‑en : à quoi servent‑elles ? 
Selon un récent sondage, si 74 % des Français voient le racisme comme un danger, 70 % ne font pas confiance aux associations dites « antiracistes ». Selon le sondage, ces associations sont aujourd’hui considérées comme, je cite : « Liberticides, déconnectées des réalités et qui pompent l'argent de la société ». Une prise de conscience qu’on n’espérait vraiment plus. Rappelons l’ouvrage d’Anne Kling, « La France licratisée », essentiel pour comprendre la nature profonde de ce qui est sans doute la plus puissante association « antiraciste », la Licra. Son président, Alain Jakubowicz est co‑fondateur du Centre d’histoire de la résistance et de la déportation, administrateur du Mémorial des enfants d’Izieu, et membre de la Commission nationale consultative des droits de l'homme. C’est lui qui fit pleurer le petit facteur Besancenot à la télévision, simplement en le soupçonnant d’antisémitisme. Bref, comme dit l’humoriste Dieudonné, au‑dessus, c’est Jérusalem. 
Monde 
Lampedusa : la posture compassionnelle jusqu’à l’écœurement 
Plus d’une semaine s’est écoulée depuis le naufrage survenu au large de l’île italienne de Lampedusa. Une semaine de surenchère ethno masochiste dans la classe politique italienne. Après avoir proclamé une journée de deuil national vendredi avant‑dernier, le président du Conseil italien Enrico Letta a annoncé des « funérailles nationales » pour les victimes qui recevront la nationalité italienne à titre posthume. Les députés italiens ont quant à eux débloqué plusieurs dizaines de millions d’euros pour améliorer l’accueil des clandestins en Italie. Un amendement a par ailleurs été présenté par le Mouvement 5 étoiles de Beppe Grillo, qui vise à la suppression du délit d’immigration clandestine. 

Rappelons qu’aussitôt après le drame, le pape Bergoglio a fustigé l’« égoïsme » des Européens en général, et des Italiens en particulier, déclarant qu’il avait, je cite : « Honte ». Il a cependant « omis » de dénoncer les vrais responsables du drame : les mafias ethniques qui prospèrent sur l’immigration clandestine, et les politiques cosmopolites qui présentent complaisamment l’Europe comme un Eldorado ouvert aux quatre vents d’une immigration planétaire. 
Revenant sur le naufrage de clandestins au large de l’île de Lampedusa, Eric Zemmour a déclaré, je cite : « Soit on estime que la planète est un unique pays dans lequel chacun peut aller où il veut, soit on estime qu’il y a des nations, des pays, des lois, et dans ce cas‑là, ces gens sont des envahisseurs ». Fin de citation. 

Les gesticulations ethno masochistes du gouvernement italien et du pape François sonnent comme la reconnaissance d’une culpabilité collective et donc comme un encouragement pour les futurs candidats à l’immigration vers un continent européen désormais béant, lesquels sauront jouer de notre désarmement moral. 
Bernard Lugan voit dans le drame de Lampedusa la conséquence directe du renversement du colonel Kadhafi. Pour l’africaniste, le guide libyen, pour peu sympathique qu’il fut, était néanmoins un allié de poids dans deux combats essentiels pour le salut de l’Europe : l’un contre le fondamentalisme islamiste et l’autre contre l’immigration de masse venue d’Afrique subsaharienne. La Libye, aujourd’hui en pleine anarchie, est éclatée entre fiefs tribaux et miliciens, et la Cyrénaïque est aux mains de mafias ethniques qui ont la haute main sur le lucratif commerce d’êtres humains. Des « détails » qui ne semblent visibles d’aucune des capitales européennes… 
Tandis que l’opinion publique occidentale s’émeut du drame de Lampedusa et du nouveau drame survenu hier entre Malte et la Sicile, Bruxelles cherche toujours une réponse à apporter au problème migratoire. La Commission européenne réfléchit à une vaste opération de sécurité et de sauvetage sur l’ensemble du littoral septentrional de la Méditerranée. En première ligne, l’Italie et Malte réclament l’aide de leurs partenaires européens. La règle en vigueur veut que les clandestins demeurent à la seule charge du pays de débarquement. Berlin n’entend évidemment pas toucher à cette règle, au grand dam de Rome et de La Valette. Les pays nord‑européens ont pourtant tout à craindre du débarquement massif d’immigrés illégaux chez nos voisins transalpins : l’Europe septentrionale a en effet absorbé l’an dernier plus de 70 % des demandeurs d’asile dans l’Union. 
Monde multipolaire ou guerre mondiale, il faut choisir 
Dans un entretien au site libéral‑conservateur Nouvelles de France, Aymeric Chauprade revient sur son magistral ouvrage « Chronique du choc des civilisations », édité, en 2009, et totalement refondu en 2011. Le géopoliticien montre qu’il existe aujourd’hui une opposition radicale entre deux systèmes à vocation planétaire. D’un côté, une Russie protectrice des valeurs traditionnelles, comme la famille et le respect de la personne. De l’autre, les Etats‑Unis, qui promeuvent la marchandisation du monde dans une logique ultralibérale. Pour l’auteur, cette opposition est porteuse de redoutables dangers pour la paix du monde. Saluons le volontarisme d’Aymeric Chauprade qui vient de décider d’entrer dans la mêlée politique au service de Marine Le Pen, estimant que la France a un besoin urgent d’une personnalité forte pour conduire son destin. 
